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SÉANCE DU 17 JANVU.:H 1862. f> 

Le lhentalis europœa se trouve au sommet du G/'mul-/Jois, vers le :llont­
Bésane, commune de Crest-Voland, en Savoie, où il existe en immense quan­
tité, sur un espace d'environ 300 mètres carrés, croissant là, sm· un terrain 
de bruyère en pa1·tic marécageux, au pied de vieux troncs de Sapins à moitié 
pourris, à une altitude de 1700 à 1800 mètres (celle de l'église de Crest­
Voland est de 1226 mètres). 

J..a commune de Crest-Voland est située dans les montagnes (fUÎ srparent le 
bassin de l'Arve de celui de l'Isère, entre Sallanches et Albertville, à tleux ou 
trois lieues au nord-nord-est cle cette del'llière ville; depuis l'annexion, elle fait 
partie du canton d'Ugine, a1·rondissement d'Albertville (département de la 
Savoie). 

C'est là que le 1h'entalis eumpœa a été découvert, le 2 août 18!i0, par 
M. l'abbé Chevalier, professeu1· de physique au petit séminaire de la Uoche 
(près Bonne\'ille, vallée de l'A rn~). qui l'y a recueilli de nouveau en septembre 
de la même année et le 10juillet 1861, la plante étant en pleine flem· it cette 
dernière date, et si abondante que ~1. Chevalier n'évalue pas à moins de 5000 
le nombre des échantillons que lui et ses compagnons de voyage ont pu en 
récolter ce junr-llt. Cr.s compagnuns étaient ~DI. Penier (d'Albertville), 
Cbapiu et Rapin (du canton de Genève). 

Les échantillons que je présente à la Société prm·icnnent, les uns directe­
ment de tu. l'abbé Chevalier, les autres de M. Rapin par l'intermédiaire de 
M. Edmond Boissier. 

JI est bon de notet· que !\1. l'abbé Chevalier a fait jusf[u'ici de vaincs I'c­
cherches pour tronve1· le T1·ientalù ailleurs que dans la localité ci-dessus 
indi(1uée, quoiqu'il lui ait donné, cette année 1861, une grande attention 
dans toutes ses courses de montagne. 

Je dois faire remarquer que si " le sommet du Grand-Bois» a de 1700 à 
1800 mètres d'altitude, c'est, à une seule exception près, la plus élevée des 
six localités du Trientalis (jUe je connais dans la chaîne des Alpes. L'exception 
porte sur l'Alp nova près Pontresina dans la haute Engadine, dont l'altitude 
est évaluée à 1900 mètres. Les cinq autres localités sont toutes comprises 

entre 924 et 1666 mètres. 

M. Eug. Fournier dit qu'il a reçu dernièrement de 1\I. Victor 
Personnat des échantillons ùe T1·ientalis europœa recueillis dans la 
même localité, à 1800 m. d'altitude, le 27 août 1861. 

M. Chatin ajoute qu'on lui a montré cette plante dans un des 
hôtels de Thun (Suisse); elle avait été recueillie dans Jes montag·nes 

voisines. 
M. de Schœncfeld met sous les yeux tlc la Sociôté des échantillons 

de Trifolium hybridum L. ct de Tr. cle[Jans Savi. 
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I.e Ji·ifolium hybridwn, dit M. de Schœnefeld, a été décou\·crt le 10 aodt 
i861 pat· mon ami l\1. de Boucheman, dans lc!l prairies de Chaville près Ver­
sailles, où, bien qu'il soit très abondant, il avait échappé juscru'ici aux yeux 
des nombreux botanistes qni explorent les environs de Paris. <.:'est aussi 
l\1. de Boucheman qui a trouvé en 1856 (ainsi que j'ai déjà cu l'honneur de le 
dire à la Société) le J'l'. elegrms sur le plateau de Satory près Vet·sailles. Notre 
honorable confrère, à qui malheureusement l'état de sa santé ne pe1·mct pas 
d'entreprendre de longues cour~es, étudie avec d'autant plus de soin le champ 
l'estreint auquel ses explorations se tromcnt réduites, et l'on voit par ces deux 
découve•·tes combien un œil habile et exercé peut, même dans un espace peu 
étendu, trouver encore de faits intéressants .. J'ai Cl'll devoir mettre simultané­
ment ces deux TrèOes sous les )'eux de la Société, pour montret· qu'il est aisé 
de les distinguer 11 pt•emière vue, quoiqu'ils aient été confondus pm· quelques 
auteurs.- .Tc [Jrolitc de celte occasion ponr annoncer à la Société que, dans 
une rapide excursion que j'ai faite, avec mon ami i\1. I.e Dien, dans le dépar­
tement du l\lm·bihan, en aollt demier, à la suite de la session de la Société à 
Nantes, nous avons constaté la ))l'éscnce, clans ce d.!partement, du lVolffia 
m·rlti::a Coss. et G. de St-P. (Fl. pa1·. édit. 2, p. 716) à deux localités peu 
éloignées l'mw de l'autre : ·1" dans une petite mare à Menee près Ca mac, au 
milieu même du fameux champ de llÎerrcs drui<liques; et 2" dans une petite 
mare au hord de la gran(lc route de Plonhamel à Auray, à peu près à égale 
distance de ces deux villes. 

rtl . .J. Gay dit qu'il possède dans son herbier le Trifolium elegans 
recueilli dans le parc et les bois d'Armainvilliers près Tournan 
(Seine-el-~Iarne), où cette plante est très abondante; il ajoute 
qu'elle a étô figurée, sinon decrite, dans le Bot ani con p(œisiense 
do Vaillant (1ï26). 

M. Cosson dit qu'il n'a jamais vu jusqu'ici cl' échantillon de Trifo­
liwn ltyb,·ülwn recueilli aux environs de Paris; il ajoute que la 
présence de cette plante dans le~ prairies de Chaville est probable­
ment le résultat d'anciennes cultures. 

M. Éd. Prillieux, vice-secrétaire, donne lecture de la communi­
calion suivante, adressée à la Société : 

EXAME:-i CRITIQUE UE QUELQUES CAHAG1'f:HES D'ESPJ!:CBS, 

pnr H. IJ. CLOS. 

('l'oulouso, jan,icr i8ü2.) 

Durée da• Saellarla ne11ec&a. - Au uombro des caractt•rcs assignés par 
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